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Maurice Chevalier a Paris

Ce qui nous a le plus frappe, en revoyanl
Maurice Chevalier, c'est sa grande simplicite'.
Tout de meme, ce garfon-ld, issu d'tm milieu
modeste, est maintenant parti pour la gloire et
la fortune a vitesse acceleree... Ce n'est ni un

savant confit dans les livres, ni un homme poli¬
tique habitue a la frequentation des grands dc ce
monde, ni un heritier de milliardaire Sieve dans
le faste : son ascension, 1'ovation des joules
auraient en de quoi le griser et beaucoup d'autres
que lui auraient un pen perdu la tHe en se voyant
transportes sur tons les ecrans du monde, en
lisant cent et cent lignes e'logieuses dans la
presse des deux hemispheres. II n'en est rien, et
Maurice est reste le petit gars de Panatne, rieur
et bon enfant, avec settlement une pointe de melan-
colie parfois et plus de serieux dans son allure
generate. Le voyage d'Amerique I'a nniri. Physi-
quement il est reste le meme, un peu rougi et hale-
par le soleil californien, et le complet qu'il portait
sur le bateau nous a prouve que la coupe des
tailleurs americains s'adapte d sa populaire
silhouette. Les projets de Maurice, on les connait :
« Je vais me reposer dans ma petite maison du
Midi a laquelle je veux apporter des ameliorations,
nous a-t-il dit. Je, paraitrai aussi d I'Empire et,
aprds ces quelques semaines de delassement, il
me faudra reprendre le chemin de Hollywood

On signale que la saison de Deau-
ville, brillante certes, par le nombre
et la qualite des visiteurs, s'est mon-
tree cependant asses faiblarde au

point de vue financier. La cagnotle
accuse un deficit de pres de 40 0/0
sur I'annee derniire. Cela c'est grave,
Ires grave. .. Faut-il penser que
M. Andre, Iro-p absorbe par des oc
cupations trop multiples n'a pit main-
tenir rf Deauville la vogue obtenue
jadis par I'intelligente activite' de
feu Cornuche ? Faut-il croirs d la
versatility du monde elegant ? Les
campagnes de publicity n'ont - elles
pas ete faites avec toute I'ampleur,
toute la sagacite necessaires ? II y
a un fait, et qui est regrettable, la
cagnotte a baisse, et dame, la ca¬

gnotle, e'est le nerf de Deauville...
Cinemonde ne craint pas de dire

que les resultats de la saison 1929
I'attristent. Deauville, e'est une flew.
— un peu veneneuse, mais si cha-

photo wide world. loyante■! — d la boutonniere de la
France. Nous v avons vu de. filer eelte

annee beaucoup de vedettes de cinema, dans un
cadre admirable et nous souhaitons que I'annee
prochainc lew nombre soit plus imposant encore.
II faut que Deauville soit aussi la plage du cinema.
Et qui salt? Le cinema contribuera peut-etre a
augmenter son succes si merite. Cineas Fogg.

CINEMONDE - FINANCIER

L'activite cinematographique en France est
actuellement d'ordre financier: fusions, concen¬
trations, echanges (Tactions, augmentations de
capital, etc..., sent a i'ordre du jour. Cornnte
e'est en dernier ressort le public qui paiera et
que les cnormes capitaux necessaires it Tindus-
trie cinematographique ne pcuvent etrc preleves
que sur l'epargne — les Mecfenes sont de plus
en plus rares! — Cinemonde a decide d'etudier
consciencieusement les tenants et les aboutis-
sants des forces en presence, leur champ d'ac-
tion, leurs possibilities de reussitc.

La partie qui se joue actuellement est serieuse
parce que la sauvegardc des deniers publics
engages dans Tindustrie franfaise du cinema¬
tographe est le gage de I'existence de cette
induslrie nationale. Fit grand journal qui est
en contact etroit avec le public ne pent s'en
desinteresser.

L£ TOUR DU CIMEMOMRE
CM 7JOUR/..

Le Cinematographe de La Haye
La conference de La Have aura en cet ejfet

inattendu de rendre plus brutale la censure cine¬
matographique. Les cinemas parisiens se sont
vu. interdire la projection des actualiles au cows

desquelles apparaissait la figure sympathique
de M. Snowden. Au fait, y avait-il beaucoup
d'operaleurs de cinematographe a La Haye?
II await ete bien interessant de suivre au jour le
jour les peripeties de la conference,
de pouvoir scruter sur les visages les
reactions qu'ont provoqueces penibles
negotiations. Nul niettew en scene,
meme pourvu de genie, n'aurait ete
capable d'interpre'ter un scenario
plus tragique, emaille de « gags »
d'un comique irresistible! Le sou-
rire desabuse de M. Briand, I'eton-
nement corpulent de M. Che'ron, hi
fine amabilite du dclegue japonais
nous auraient fourni des images
du plus haut interU. II faut que,
desormais, le cinematographe fas.se
son entree dans la politique, et la
premiere victoire qu'il devra rempor-
ter, il faudra que ce soit dans noire
Parlement. 1/ existe un compte ren¬
du stenographique des seances dc
la Chambre des Deputes, nous de-
mandons qu'il soil accompagne desor¬
mais d'un compte rendu cinemato¬
graphique.

Tot ou tard, il faudra bien v
venir...

Le Zeppelin a Los Angeles
Los Angeles e'est, en sotnmc

Hollywood, puisque les deux villes
se touchent. Les organisateurs du
raid du zeppelin savaient parfaite-
ment ce qu'ils faisaient en prevoyavt
cette etape au pars du cinemato¬
graphe. II s'en siiivra pour le zep¬
pelin et pour son equipage line ma-
gnifique propagande car on se doute
bien que toutes les actualite's filmees
qui prennent naissance a Hollywood
reserveront au sejoitr du vaisseau
aerien une place de choix. Rien ne
prouve d'ailleurs qu'on ne se servira pas d'un
bout de film pris lors de son atterrissage, ou de son
depart, pour une prochaine production. II y a
beaucoup d'AIL mands a Hollywood el je ne serais
pas surpris du tout que Ernst Lubitsh songcal
d faire figurer le maslodonte dc Fair dans son
prochain film. Cela d'ailleurs ne sera pas depour-
vu d'inte'rit et vaudra bien la diffusion qui a etc
faite par T. S. !■'. du « bruit des moteurs du
dirigeable ». Qa, e'est une rigolade!

En tout etat de cause, il n'y a pas lieu, d'etre
surpris que les Allemands aient mis tons les atouts
dans leur jeu el qu'ils cxploitent leur succes par
tons les nioyens possibles. Oui pourrait leur
donver tort?

Le Moulin Rouge 1930
Le 31 aout, le Moulin-Rouge a ferme ses partes.

On suit que le grand et celeb-re etablissement de
la place Blanche cesse d'etre un Music-Hall
pour devenir un cinema, un cinema ultra moderne
bien entendu, et qui sera pourvu des meilleurs
appareils permettant de passer les films sonores.
C'est une conauete pour le cinematographe et qui
n'est pas de mince importance. 11 y aura, bien
entendu, beaucoup de vieux Parisiens qui ver-
seront an pleur et evoqueront melancoliquement
les quadrilles de Grille d'Egout et de la Goulue,
I'elephant monumental du jardin recelant dans

La Saison a Deauville

ses flanes les plus suggeshves danses du ventre,
le Moulin-Rouge de Jean Oiler qui etait le phare
vers lequel cornergeaient tous les de'sirs des
e'trangers debarquant a Paris, le Moulin-Rouge
dont les ailes tournant joye-usement hantaient
les esprits des bourgeois de I'Alaska et des
rentiers de Copenhague.

Le vieux Moulin-Rouge est mort, vive le
Moulin-Rouge 1950/

pour tourner un nouveau film. Je me remetlrai
au travail avec courage et bonne hunieur car je
sens maintenant que le cinema s'est empare de
mot et que je n'y feral, pas trop mauvaise figure.
II ne faut pas me juger sur rnon premier film,
je feral mieux... beaucoup mieux... » Au fond,
Maurice Chevalier est un veinard. Ce n'est
pas settlement sa reussite an music - hall
""f le protive mats aussis a rentree au cine¬

ma. Le voild lance d toutes brides
sur la voie des succis de I'ecran, au
moment ou le theatre et le music-
hall subissent une crise et ou son

avenir de comedien chantant et dan-
sant pouvait paraitre un peu cojnpro-
mis. Et voild le film parlant qui
surgit et qui lui refait une vedette
toute neuvel Decidement il est ne sous

une bonne etoile, mats on lui par-
donne sa chance parce qu'il est bon
enfant et exteriorise la sympathie.
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semaine

a Paris

deja traitresse. L'homme qui a cru en elle s'aper^oit
qu'elle 11'est qu'une aventuriere. II se retrouve face a
face avec elle. dans un pays impossible, oil le cliniat
est deprimant. Elle arrive, accompagnee de son mari,
a une exploitation, et apporte avec elle la tentation de
la chair. Tous les rudes homines de Sexploitation ne
pensent bientot plus qu'a elle. lis en arrivent a se hair,
a se battre. a s'entretuer pour un seul de ses regards.
Le chef de l'exploitation lui-meme, apres avoir meprise
la femme, deviendrait son esclave s'il ne se ressaisissait
a temps.

Elle part apres avoir fait bien du mal. Plus tard,
l'homme la retrouvera a Paris, dechue. miserable, a peine
reconnaissable. La vie s'est chargee de la cliatier.

Ce role ecrasant. splendide d'humanite, est inteiprete
avec une force bouleversante par la divine Greta Gar bo.
Greta Garbo joue ce role de ravageuse avec natuiel.
Elle seule peut le composer ainsi, avec presque rien,
rien qu'en etant elle-meme. Elle-meme ou plutot soil
« apparence d'ecran », car il parait qu'elle est a la ville
tout a fait simple et modeste. C'est bien encore plus
admirable.

Antonio, Moreno, qu'on n'a pas revu depuis longtenips,
a interprets le travailleur sain, rude, qui maitrise son
desir avec une force et une intelligence remarquables.

La Tentatrice qui marque une date de la cinegraphie
americaine, puisqu'il fut un des tout premiers films
portant le signe du tourment sexuel. est une reprise digne
de La Chair et le Diable. #######

SHfiHERAZADE
Realisation d'A. Volkoff

Interpretation de Nicolas Koline,
Agna Petersen-Mosjoukine.

Marcelle Albani, Ivan Petrovich.

Richesse fastueuse. feerie des decors, splendeur des
illuminations dans des palais brillants. C'est la, surtout,
le grand attrait de Sheherazade. oil la mise en scene est
v. colossale », pleine de clous, de defiles, de truquages,
de danses, de batailles et d'ensembles chatoyants.

L'intrigue est mince : Ali, savetier du Caire, rove, et
se croit transports dans la Bagdad splendide oil il vit
au palais de Schariar, a moins que ce ne soit d'Aroun-
al-Raschild, et peut secourir la pauvre belle princesse
Sheherazade que Ton veut arracher au beau prince
etranger qu'elle aime. Mais Ali se reveille, et retrouve
son echoppe, et sa megSre d'epouse.

Ee luxe inoui de ces tableaux, les deux cents decors
tous plus beaux les uns que les autres eblouissent
surement. Je sais pourtan t certains spectateurs qui
seront de^us parce que la beaute de la forme (les couleurs
et les broderies), ne leur cachera pas l'indigence
artistique reelle de ce tres grand film qui a neanmoins
deux grands atouts : le jeu cocasse quoique 1111 peu
poussS de Nicolas Koline, et la perfection technique
incontestable de M. Volkoff qui doit vite nous (lonner
une autre preuve de son reel savoir-faire.

Mme Agna Petersen-Mosjoukine est belle, et Marcelle
Albani joue la jalouse avec une seduisante expression
de colore. Ivan Petrovich est elegant et sympathique.
Tout cela est si joli, joli, qu'on y chercherait vainement
du caractSre.

Mais, par exemple, quel regal des yeux !

Dans Le Puisseau, film rSalisS daprfcs la pifcce
de Pierre Wolff, la grande artiste qu'est Louise
Lagrange a fait line creation pleine de naturel et

de sincSritS.

On verra cette
Nicolle, rond et simple; Rene Eefebvre. fin actSur de
composition ; Tony d'Algy, adroit, sont des partenaires
qui ne se mettent pas tous a runisson de la douloureuse
et grande artiste qu'est Eouise Lagrange, fffffif

LE RUISSEAU

D apres la piece de Pierre Wolf.
Realisation de Rene Hervil.

Interpretation de Eucien Dalsace, Eouise Lagrange,
Olga Day, Tony d'Algy, Felix Oudart,. Nicolle

et Rene Eefebvre.

Ee liaturalisme desuet de cette piece a trouve, lieureu-
sement, en Rene Hervil, un adaptateur intelligent qui a
su transposer le sujet dans une forme moderne, sans
qu'on sente la fabrication et le decalage d'epoque.

On sait le sujet : le peintre a la mode Paul Brehant,
fatigue de ses succSs mondains, s'eprend d'une petite
prostituee de Montmartre et, s'interessant a elle, la sort
du ruisseau et en fait sa maitresse attitree.

Tout ceci qui sent l'emotion facile, qui crie la ficelle,
le metier, le besoin eperdu d'empaumer le public par
n'importe quel moyen trouve au cinema une allure, un
cadre, des accents (c'est pourtant un film muet) sinceres.

Les scenes de la brasserie, l'atelier, la presentation
de la petite femme, la scSne de douleur entre les deux
amants, sont fort bien et tr£s dramatiquement conduites.
Rene Hervil a decidement de la poigne, et.ses scenes
dialoguees ne semblent pas theatrales. Dans l'ensemble
le film renieson origine et devient personnel. C'est comme
une tragedie revue et corrigee a son avantage. Et c'est
souvent du bon cinema.

E'interpretation n'a pas l'egalite de la mise en scene.
Si MUe Louise Lagrange est toujours la souple, fine et
sensible comedienne que nous connaissons, M. Eucien
Dalsace est froid et sans grands moyens. Olga Day a
une aristocratique silhouette, et une scSne de jalousie
fort bien jouee. Felix Oudart, cordial. M. Bdpuard;

Nicolas Koline, interprete, dans Sheherazade, le
rdle d'un pauvre savetier qui se fait passer pour
un prince fabuleusement riche. Et il est traits

comme tel... photo ufa

LE CHEVALIER D EON
Realisation de Karl Grime.
Interpretation de Eiane Haid.

Dans le film historique, Karl Griine me paiait perdre
toutes ces belles qualites qui l'ont fait tant louer pour
des films comme La Rue, Les Freres Schellenberg, etc.

II sait evidemment conduire une intrigue, (lonner a
un sujet le cadre qu'il lui faut. Mais, on aura beau dire,
1'evocation de la vie a la cour de Louis XV, et la recons-
titution (les fastes de la Pompadour, ne peuvent pas
etre parfaitement projetees par un esprit allemand. II
s'y melera toujours du parti pris et de la lourdeur, l'un
conscient, l'autre inconscient.

C'est le cas pour Le Chevalier d'Eon, ou l'on voit cet
etrange personnage que Karl Griine nous dit etre femme,
et que les archives declarent homme, intriguer a la Cour
de Vers'lilies, aupres de la marquise de Pompadour.

Mais si l'ori veut bien ne pas faire attention a l'authen-
-ticite des cadres, et oublier que cette epoque du regno
(le Louis XV fut la plus gracieuse, la plus artiste, la plus
folle aussi, alors 011 s'interesse a ce film plein de mou-
vement, bien monte, et qui, au point de vue purement
cinegraphique, contient d'excellentes choses.

Liare Haid joue avec une grace piquante le role du
Chevalier d'Eon au double aspect. Sous le costume
du chevalier, comme sous les atours de la belle dame
de cour, elle est ravissante, et son duel a l'epee est tres
crane.

Un film qui doit plaire a 1111 public friand de
ces liistoires du temps jadis, (le cape, d'epee et d'amour
tissees. •••••••

LA TENTATRICE

Realisation de Fred Xiblo.
Interpretation de Greta Garbo et Antonio Moreno.
Un des meilleurs roles de la Scandinave vouptueuse.

Greta Garbo incarne, ici. une de ces belles pecheresses,
.creees pour l'amour, pour la passion, et qui troublent
des vies presque inconsciemment. La femme est amorale.
Elle nous est presentee dans un cadre luxueux et se revile

« C'est comme 9a qu'il faut faire les signaux » dit
un « ancien » au jeune agent de police qu'incarne

Gustav Frohlich. dans Asphalte. photo ufa

REINE DE SON CCEUR
Avec Liane Haid. Kate 'de Xagy, Luigi Serveuti,

Kurt Vesperman.
Dans une petite principaute balkanique (une de plus,

mon Dieu!), une blonde princesse adore son prince
consort de mari. Mais le prince consort tout en aimant
sa jolic femme de princesse ne laisse pas de s'ennuyer
un peu dans une cour severe, morne. courbee sous
l'etiquette, et de regretter Vienne, ses orchestres, ses
bals et ses femmes.

Sa cousine, brune et enjouee, spirituelle : Mitzi, vient
a la cour comme demoiselle d'honneur et le contenteinent
du prince est si eclatant que la princesse croit son mari
in fiddle. La brouille survient. Le prince fait une fugue
a Vienne avec sa jolie cousine, tandis que la princesse
lui court apres, accompagnee de l'aide de camp du
prince qui aime Mitzi.

Tout s' .rrange car a un bal masque, la princesse, sous
le costume de Mitzi, apprend que son mari l'aime toujours
autant, mais a voulu lui donner une legon.

Mitzi se fiaucera a l'aide de camp.
Et voila ! Cette petite histoire n'a rien de sensationnel.

et elle se traine languissamment dans des decors lourds.
un peu etroits.

Mais, heureusement, la bonne liumeur des quatre
i iterpretes leur aisance, la grace sensible et spirituelle
de Kate de Nagy et de Liane Haid donnent a ce petit
film un tour agreable et vivant. Ktttl
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VIVE LA VIE

Realisation de Franz Osteu.
Interpretation de Nicolas Koline.

Comedie burlesque, d'un genre caricatural un peu
appuye, mais qui foisonne en « gags », en idees comiques
irresistibles. Koline y est superieur a son interpretation
de Sheherazade, sans doute parce qu'il y est moins gro¬
tesque, moins bouffon et plus humain.

Le film est amusant, un peu lent comme rythine,
mais contient des seines d'une grande cocasserie, et les
exterieurs sont assez bien pris en Hollande dont nous

voyons Harlem ct Amsterdam.
ASPHALTE

Realisation de Joe May.
Interpretation de Gustav Frohlich, Betty Amann,

Adalbert van Schlettow, Albert Steinriick.
Cette production potlrra deplaire, elle ne laissera

personne indifferents. C'est la paraphrase animee de la
vie de la rue. L'asphalte brillant, ou pietinent les
mille mdividus qui font un monde.

Joe May, un des plus intelligents rcalisateurs allemands,
auteur du Chant du prisonnier et des Fugitijs (et de
l'admirable et classique Tombeau Hindou) a su exprimer
dans une forme un peu lourde, pesante, mais d'une
realiste sincerite, d'un tragique intense, l'etrange vie
froide et captivante d'une grande rue de capitale.

L'histoire tris simple montre deux etres aussi opposes
que cela est possible : un jeune agent de police naif, et
une voleuse a la tire. Elle est jolie, son sourire seduit
le jeune agent qui doit la conduire au poste apris un
flagrant delit de vol. II la conduit cliez elle et succombe
ii sa seduction.

Puis l'amant de la voleuse revient. Le jeune policier
se bat avec lui, le tuc. Mais le jeune homme que l'amour
a conduit au meurtre n'expiera pas. C'est la fillc, prise
de remords, et qu'a touehee un sentiment sincere, qui se
denoncera, et viendra a sa place a la prison. Le petit
pourra repartir vers la vie, apr£s avoir connu les tristesses
et les joies de la passion.

Tandis que sur l'asphalte, la vie continue. Les passants
passent, l'ouvrier pile son mortier. les voitures traversent
dans tous les sens en un rythme affolant, et la vie fievreuse
de la cite se resorbe dans ce coin de grande rue ou
s'allume la feerie electrique des enseignes.

Les tableaux de la rue ; les prises de vues sur l'asphalte
noir ou illumine par les phares d'auto, par la pluie, par
les enseignes fardees ; le mouvement progressif, enregistre
habilement par des cameras deplacees; toute une utili¬
sation savante de la technique la plus moderne ineritent
de l'admiration.

Et dans des roles simples, sans chique. tout declines
par le jeu violent de leurs passions : Gustave Frohlich
(l'agent) et Betty Amann (la fille) nous eineuvent, nous
troublent, et nous donnent la reconfortante impression
que nous voyons vivre reellement un agent de police
et une fille, et non pas deux eabotins.

Asphalte est un grand film auquel l'on voudrait beau-
coup de succfe. Mais ou 11-t-on vu les eeuvres intelligentes
faire de l'argent ?

Rene Olivet.
■■■■■■■■»■■■■■■■■■■■■■>■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

NOTRE CONCOURS
DE PHOTOGRAPHIES

A la demande de nombreux lecteurs, qui ont fait
ressortir avec justes raisons que, pour beaucoup, le
mois de septembre est le mois des vacances, nous
avons decide de retarder la date de cloture de notre
concours.

Ainsi le concours de photographies de «Cinemonde»
prendra fin le Dimanche 30 septembre et tous les
envois devront nous etre parvenus avant le Samedi
5 octobre-

Rappelons que ce concours. dont le reglement a
ete expose dans notre numero special de vacances
(N" 40 du 26 juillet qui, rappelons-le, est en vente
partout jusqu'a fin septembre au prix de 3 francs),

Une 4 star » d^Hollywood a Paris
SYLVIA BEACHER NOUS DIT :

comporte des prix importants, dont mille francs
en especes. En outre, les meilleures photographies
seront reproduites et leurs auteurs recevront des
souvenirs.

Enfin, nous avons le plaisir d'annoncer que l'au-
teur de la photographie la plus artistique sera recom-
pensee par une magnifique plaquette offerte par
MM. R. Guilleminot, Boespflug et C'L dont voici la
reproduction.

yl via bea-

\ CHER est a\ Paris.
Vous alle,

pent etre me
demai'derqiti est Syl¬
via Beadier

Evidemment vous

n'etes pas oblige de
sa voir que cette artiste
fut la parteuaire de
Maurice Chevalier
dans le film de Ri¬
chard Wallace l.a
Chanson de Paris.
Tout le monde n'a pas
vul.a Chanson de Pa¬
ris.

(dependant les per-
sonnes qui eurent /'oc¬
casion d'assister, au

theatre Paramount, a
Tune des representa¬
tions de ce film n'ont
certainement pas ou-
blie I'interpretation
que Sylvia Beacher
realise du role de
Louise.

Interpretation deli-
cieuse de fraicheur junevile, de charme mutin.

C'est pour Lise, « sa petite fiancee du fau¬
bourg » que Maurice Chevalier chante, d'ailleurs,
au cours du film, line bien jolie romance dont le
rejrain fait aujourd'hui le regal des amateurs
de melodies.

Eh bien! Louise — ou plus exactement Sylvia
Beacher — est depuis une semaine I'hotesse de
Paris. Fille est venue, dans notre capitale, en
droite hgne d'Hollyivood, seule. sans aucune
compagnie.

Eile voulait voir Paris, dont Chevalier lui
avail tant vanle la beaute.

Et. par un clair matin d'Aout, elle quitta les
F.tats-Unis a destination du vieux continent.

Elle ne parte pas - un mot de jranqais et
s'avoue incapable de comprendre notre langue.

Mais une Americaine jeune, litre, indepen-
dante, ne s'embarrasse pas pour si peu.

Voici done Sylvia Beacher debarquant a
Paris. Elle descend dans un hotel de la rue de
Surene, s'occupe elle-meme de ses bagages et
commence, au lendemain de son arrivee, la
visile des musees, des magasins, des theatres, etc.

jXul ne con-

nail sa presence
a Paris. Elle ne

recherche ni la

publicite, ni les
honneurs. Elle
veut vivre libre-
ment.

Puis c'est le
ret our par mi
nous de Maurice
Chevalier. Et
Sylvia, tout de
meme, veut re-
voir celui quifut
son partenaire,
en Californie.

Elle decide de
se rendre a la

petite reception
offerte a Cheva¬
lier dans les sa¬

lons du Para¬
mount.

La, encore,
la mignonne ve¬
dette doit faire
violence a sa mo-

destie pour ac¬
cepter d'etre pre¬
sentee officielle-
ment aux prm-
cipaux membres
de la presse cine-
matographique .

Des lors, adieu
quietude, repos,
incognito!

Sylvia Bea¬
cher va-t-elle se

derober?

A'on pas. A la ve-
rite elle se montre

surprise des temoi-
gnages d'interet qui
lui sont offerts.

Elle voudrait pou-
voir s'exprimer en
francais, pour nous
dire :

— Je ne suis pas
une grande « star »
je ne fais que debu-
ter ; je n'ai aucune
declaration sensa-

tionnelle a vous

faire!...
Qu'importe ! Syl¬

via Beacher nous

accorde /'interview
quemandee.

Elle nous recoil
dans le salon de son

hotel, simple, sou-
riante, infini ment
gracieuse.

Son premier mot:
— Cigarette?
Sa main nous tend

un etui qu'embaume
le tabac blond.

Fit nous bavardons : Sylvia me dit son plaisir
d'etre a Paris, qu'elle est si heureuse de connai-
tre. Ellem'avoue sa sympathie admirative pour
Maurice Chevalier.

Fille est comme genee pour parler de sa per-
sonnalite. Je dots la presser et ce 11'est qu'apres
avoir beaucoup insiste que je puis obtenir d'elle
quelques precisions sur ses debuts an cinema.

Fille vient du theatre. Son premier film flit
tourne, il y a six mois, pour la Metro-Goldwyn-
Mayer. Son second — et le dernier a ce jour -
est l.a Chanson de Paris.

— Je vais alter a Londres, poursuit-elle. avant
de regagner I'Amerique, oil je continuerai a faire
du « talkie i>.

— Ne penseyvous pas tourner en France?
I.es beaux yeux bleus Je'Sylvia brillent d'un

vif eclat.
— II me suffirait d'en trouver I'occasion, re-

prend-elle.
— Pour com bien de temps etes-vous encore a

Paris?
— Pcut-etre encore un mois; car M. Paul

Carre compose pour moi des modeles de robes
nouvelles.

Sylvia Bea¬
cher est femme
avail! tout. Elle
prefererait, de
beaucoup, me
confer ses gouts
sur la mode, plu¬
tot que de m'a-
vouer ses premie¬
res impressions
d'artistecinema-
tographique.

D'ailleurs,
j'aurais mauvai-
se grace a occit-
per davantage
les loisirs de la
jolie star.

Une courte

pose devanl I'ob-
jectif et voici
enregist ree,pou r
Cinemonde, la
fine image de
Sylvia Beacher,
rapidement...

Ne vient-elle
pas de me decla¬
rer :

— Ce soir, je
vais au Cine¬
ma !

II serait tres
mal a nous de
l'y faire arriver
en retard...

Pierre

Ram k lot.

Sylvia Beacher

Sylvia Beacher dans une scene de La Chanson de 'Parts
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^ M'onblions pas

passe... qui pevient!
» \ J des milieux eineniatugpaplii€|ues

pur

Cecil JORGEM?.JEL,ICE et I,ucien JLOHh\T

les photographies, le controle des contemporains n'ont pas perrais une interpretation trop lache des
faits historiques. Et ils nous out valu des vies romancees, dont l'attrait naturel s'accroit de la
reconstitution d'illustres visages, auxquels on s'est attache a restituer toute leur ressemblance,
toute leur verite. C'est une incomparable galerie de portraits d'hommes que leur generation a certes
ravis a celle du cinema, maisqui sont trop pres de nous pour que nous n'en ayons pas conserve des por¬
traits authentiques, bien qu'inanimes.

L'Angleterre nous a restitue un Disraeli, prodigieux de ressemblance. Les films americains sont
nombreux qui, en evoquant la guerre de Secession, nous ont donne" les vivants portraits du president
Lincoln et du general Grant, son celebre adversaire. Nous avons vu un Pasteur hallucinant de realite,
lors des fetes du centenaire, il y a quelques annees, qui nous presentait, en meme temps que l'illustre
savant, le president Sadi-Carnot et l'illustre biologiste britannique Lister. Si nous n'avons point eu l'heur de
revoir M. Felix Faure, nous avons aper^u, alors que le film n'etait pas encore coupe, le visage de
son imperial ami, le tsar Nicolas II, dans Crepuscule de Gloire. Son grand-pere, Alexandre II nous
etait deja apparu, remarquablement evoque dans Michel Strogoff. Amours d'Actrice, un des derniers films
que Pola Negri tourna en Amerique, nous montrera, l'an prochain, Victor Hugo. C'est dans VEscadron de
F^rqu'apparait, etonnant de verite, le glorieux president Roosevelt, remarquablement joue par Fred Kohler.

Dans La Symphonic nuptiale d'Eric von Strohehn, c'est au cours d'une imposante fete religieuse et
militaire viennoise qu'on voit son crane chauve, sesfavoris blancs et son dosvoute, le vieil empereur Fran¬
cois-Joseph. Plus pr£s de nous encore, nous pouvons citer un general Gallieni parfait, entr'apergu dans
La Grande Epreuve, et du au talent de composition de M. Volbert. Tout recemment. Hugues de Bagratide

— Amiablement?... Qu'est-ce que cela signifie?... Me
prenez-vous done pour une oie comme la plupart de
vos pensionnaires?... Croyez-vous que je me iaisserai
manoeuvrer« a l'amiable »?... Nous soinmes lies par
contrat, sauf erreur... Et ce contrat prevoit un dedit...
vSi done vous tenez tcllement a vous debarrasser de
moi, payez-moi mon dedit!...

« Ce sera d'ailleurs une excellente affaire pour moi!...
Liberee de votre infame boite, et de votre incapable
Rene Andreux, je pourrai enfin contracter avec la Phce-
bus...

— A condition, bien entendu, que la Phcebus y con-
sente, ce qui est bien douteux... Ces gens ne sont pas
fous...

:— Vous allez un peu loin. Davray !... Je vous connaiS-
sais deja comme un pleutre, mais a present, je vous
tiens pour un mufle!

«Vos propheties, je m'en fiche!... Meme si je ne
trouvais pas d'engagements, je connais encore pas mal
de metteurs en scene qui seraient enchantes de me faire
travailler, mo\rennant une bonne commandite... Tout
compte fait, pourquoi ne travaillerais-je pas dorenavant
sur ces bases?... J'y gagnerais peut-etre de l'argent!...
Les imbeciles de la Stella en gagnent bien !...

— Je ne vous conseille pas neanmoins, de tourner
a nouveau La Devastateice... ironisa Davray, 1111 mauvais
sourire au coin des levres...

— En tout cas, reglez-moi mon dedit d'urgence...
Sinon, en avant le papier bleu !...

Vu ini;!... repondait I'autre.
— Je sais bien une chose!... clamait
une voix feminine : c'est que ce film
est idiot!... Mais de quoi aurai-je l'air
si je ne 1'avais vu?... Tu verras ce
qu'elle vaut la-dedans, ta Gladys dont
tu m'as tant rabattu les oreilles. Elleest

tout simplement ignoble!... Je t'avais bien dit, et voici
bien longtemps, .qu'elle n'a rien dans le ventre !...

Enfin, sur 1'ecran apparut rannonce traditionnelle :
La Stella-Film presente... Gladys de Lane3'... dans La
Devastatrice...

Sur la toile, Gladys vit sa propre image qui s'agitait,
tandis qu'autour d'elle, les conversations, un moment
interrompues, reprenaient sous forme de lazzis, de
protestations, de quolibets :

— Elle est belle... Mais c'est bien tout!...
— Oui, car elle joue comme un cochon !...
— Scenario inepte!...
A present, toute l'assistance murmurait, siffiait, hur-

lait, au fur et a mesure que se deroulait 1'intrigue...
Glad^-s, bouleversee, trouva tout juste la force de s'enfuir..

Precisement, son protecteur, Pierre Darsaux, un gros
brasseur d'affaires, devait la venir cliercher dans quelques
minutes pour diner en ville. Pierre I'aimait a la folie...
Elle en etait sure... D'ailleurs, il l'avait millc foisprouve...
11 accepterait certainement de s'interesser a cesprojets,
seuls capables de remettre sa Gladys sur son piedestal
de naguere...

Precisement, la soubrette annoncait que « Monsieur
etait la ».

« Monsieur » etait en effet dans le salon, et il paraissait
etre de fort mauvaise humeur, a en juger par 1'accueil
assez froid qu'il fit a Madame.

Remettant a plus tard l'expose de ses plans et projets,
Gladys s'enquit des raisons d'une attitude qui ne lui
inspirait aucune con fiance.

— Ma cliere amie, commempa Darsaux, vous recon-
naitrez que je ne manque 11 i de patience ni de sang¬
froid. Mais... j'en ai assez! Je suis excede de voir tous
les jours imprimer dans les feuilles de chantage et autres
qui ne valent guehe mieux, le recit de toutes vos a ven¬
tures...

Mon nom y est cite, ou mentionne en allusions telle-
ment transparentes que c'est tout comme... Et cela, je
ne puis l'admettre!.... J'ai une situation mondaine, une
famille, toutes choses qui ne me permettent pas de
laisser accoupler mon nom au votre dans la rubrique
scandaleuse...

— Vous me permettrez, coupa Gladys, de vous faire
remarquer que jusqu'a ce jour, si l'un de nous deux a
compromis I'autre, c'est bien vous!... C'est vous qui
en toutes occasions, n'avez jamais manque de vous

— Enfin libre !... s'exclama Gladys des qu'eut disparu afiicher avec moi!... Et sans vous preoccuper des reper-
son ancien administrateur. eussions qu'une telle assiduite pouvait avoir sur votre

« Libre de faire tout ce qui me plait!... Fibre de causer situation !...
avec les gens de la Phcebus... Ou bien, mieux encore... — Je ne me donnerai pas le ridicule de le nier. reprit
de commanditer les scenarios qui lui plairaient... tranquillement Darsaux. Mais en raison des circons-

Cette idee, lancee tout a l'heure a la leg£re, lui plaisait tances, et plus particulierement de. la campagne de
de plus en plus.. Pourquoi pas, aprds tout?... Sans comp- presse dont vous avez la responsabilite, je vous prie
ter utireve qui l'avaitsouvent hantee :poss£deruu theatre de m'exeuser si je suis dans la penible obligation de
a ellel... Tant d'actrices ont passe de lasc^ne a 1'ecran dissimuler plus soigneiisement nos relations...

qu'il n'y avait pas de raison pour qu'elle ne fit pas le — Autrement dit, je suis a vos v'eux une femme
chemin inverse!... que l'on peut a la rigueur conserver comme amie, mais

que l'on n'avoue pas!...
c Eh bien ! mon cher. voila qui n'est

v;S9fli pas du tout de mon gout! Si c'est une
rupture que vous desirez, ce n'est pas moi

^ qui vous retiendrai!...
% :rWm — Croyez, ma chere, que je n'ai

aucunement eu 1'intention de vous bles-
\ ser... Mais les circonstances, elles seules...

et aussi certaines necessites mondaines
me dictent 111a conduite... Pardonnez-

5| ' WM m°i, Gkutys!... Et permettez-moi de.
, \ BEv- vous remettre cette preuve tangible de\ \ la grandeaffection que je vous conserve...

^ Gladys se retourna net : Darsaux ten-
• Kfe "XT '' I : da it un papier : un cheque!... Elle sur-

% sauta sous l'outrage
-fc — Partez!... Goujat!... Vaurien!...
1^ Malappris!... Non mais... Pour qui mc

Ka B prenez-vous?... Quel genre de femme
T jjk im, y nkfl '$ frequentez-vous, mon cher?... Allez!...

lk- f ii W S Ouste!... Filez!... La mesure est comble./ fjiw Restee seule, Gladys s'effondra en
T iMwf 9 larmes sur le divan.

wM ^es sa^ons (^e rhdtel Conti-
W Uil £ nental, eclaires a giorno, abritaient la

I' fete annuelle du Cinema.
Enveloppee d'un magnifique manteau

WjU -J, de castor, commande en seule prevision
- W V de cette fete, et qu'elle tenait entr'ou-Iglr' vert a seule fin c[ue scintillat l'opulentem '.. ' J®; f riviere qui rehaussait sou decollete,V JB JfjH Gladys entra dans les salons.B | Un remous laudatif parcourut l'assis
I H tance. Des homines la d6voraient des

jmj£; ycux. Les visages des femmes s'etaient
^assombris.

Ce succ^s l'innonda de joie, balaya
, W jusc[u'au souvenir des echecs recents et

des larmes qu'elle en avait versees.
Hr M H Allons! La partie n'etait pas encore

f —perdue! L'enthousiasme de ces homines,
■ la colore jalouse de ces femmes, en appor-
■ \ \ taient la plus sure garantie...

\ V. dmjDeja, les sourires s'ebauchaient a son
Hp ' \ adresse. Et un eercle se formait autour

HBg&' \ Alors. ma petiteGladys?... Plus belle que
B'S v \ V jama is cesoir!... V ous etes un petit amour!..\ C'est tres bien cela!... Au moins, 011 ne

l peut vousreprocherdemanquerclecran !...
II en faut ix>ur supporter les petites stupi-

jolie Mona Goya tient un role important dans " The Goodwin Sands «lites de ce metier.. (.4 Sl'IVRE.)
film parlant qui est actuellement r6alis6 par Castleton Knight pour la

Bristish International Picture. Copviicht by C. Jorgefelice et L. Lorin, 1Q20.

La malheureuse Gladys commen^ait a mesurer l'eten"
due de son erreur... Oui, certes, cela avait ete une belle
erreur !... Mais a qui la faute, sinon a ce niais de Rene An¬
dreux?... Oui, il fallait le reconnaitre sans fard : La
Devastatrice etait un effrovable navet!... Mais est-ce
que cela eut ete si Andreux avait ete a la hauteur des
circonstances?...

Et sur ce theme, l'imaginatioii de Gladys brodait,
n'oubliant gtEre qu'une chose : 1'intransigeance dont
elle-meine avait fait preuve lors des prises de vues, pour
tout ce qui concernait son role, et meme ceux de ses
partenaires...

Avec la meme absence de logique, Gladys en arrivait
,a regretter Robert Randau, avec tout son autoritarisme,
sa brutalite et son orgueil meme, mais aussi avec sa
magistrale comprehension...

Au fond, Jacques Fernay avait bien raison, qui consi-
derait Rene Randau comme l'as des metteurs en scene

fran^ais, et surtout lorsqu'il la mettait,
elle, en garde contre les dangers d'une
brouille avec celui qui l'avait sacree et MMMhr
consacree artiste d'ecran... Brave Jac¬
ques, va !... Il etait son seul ami, son
seul conseiller desinteresse et sincere.
Et elle qui l'avait tant de fois rudoye,
sans mechancete d'ailleurs, mais pour
leplaisir de l'agacer !...

Mais l'heure n'etait pas a l'attendris-
sement... Il fallait rapidement retablir
une situation artistique bien compro¬
mise... Il fallait que son prochain film
effagat jusqu'au souvenir de cette desas-
treuse Devastatrice!...

Saisie d'une fievre d'activite, Gladys
demanda la communication telephonique
avec la Stella-Film et pria Davray de
passer cliez elle.

Theodore Roosevelt... ou plutot son sosie, Fred Kohler

epuis Jesus-Christ, du Roi des Rois, jusqu'au Na¬
il |m poleon III, de Violettes imperiales, tous les hom-
| 11 ! II mes illustres de l'Histoire ont defile sur nosWM ecrans. Leur foule bariolee, invraisemblable, sur-

JULM^ gissant de toutes les epoques, de tous les
sEcles, de tous les milieux, a envahi la magique

toile d'argent. lis se sont mis en tete de nous faire voir tout
ce qui s'etait passe sur la terre avant que nous n'y venions.
Nous avions pu nous forger des illusions, nous imaginer tel
visage de telle fagon, ce grand conquerant, avec un imposant
visage, entrevoir telle epoque a notre gout... L'imagination
allait se donner libre cours... Halte la ! On nous a « montre »

les Gaulois, les Romains, les Francs, le Mojren Age, la Renais¬
sance, les Mousquetaires, le Grand SEcle, la Revolution, 1'Em¬
pereur. Et, depuis lors, nous n'avons pu evoquer une periode
de l'histoire sans la situer dans le cadre de notre cinema
de quartier, ou telle haute figure sans qu'elle prit immediatement
les traits de Mlle Marie Bell ou ceux de M. Emile Drain.

II existe, par bonheur, une epoque de l'histoire que le cinema,
tout en y puisant copieusement, n'a pu utiliser avec toute la
fantaisie qu'il se permet d'habitude : c'est celle qui s'etend
sur les dernieres soixante annees de notre ^re. Les portraits,

Nous voyons l'empereur Francois-Joseph dans Lu
Symphonie nuptiale et le sultan Abd-ul-Hamid dans

Jaltna la Double.

Le tsar Nicolas revit de facon frappante dans Crepuscule de
Gloire. (La sc£ne par la suite a 6t6 couple.)

nous a donne, dans J alma la Double, mi Abdul-Hamid, le tristement fameux
•Sultan Rouge»,si cruellement,si sanguinairement ressemblant que les descen¬
dants du souverain n'ont pas hesite a intenter un proces pour exces de
realisme, au sympathique artiste.

Faut-il encore citer Sybil Thorndvke, qui a fait recemment une emouvante
et veridique evocation de Miss Edith Cavell, dans Dawn. Un

lord Kitchener tout a fait exact, cree, ily a quelques annees,
dans un film anglais consacre a l'existence du glorieux

colonial? Visages de composition, ils ont tous
^ emprunte aux documents authenti-

ques et aux photographies
JBf unesihallucinan-

Ite realitef! nous est bien dif-
ffl'-p] ficile ne pas

t ceder a l'evoca-
tion de l'histoire,

-a, Pierre Ogoudz .

Davray se cala au fond du fauteuil ou
il avait encastre sa rondouillarde per-
sonne. Il toussa, il se moucha, examina
gravement son mouchoir comme s'il ne
l'avait jamais vu, et il se decida hparler :

Il comprenait tr^s bien tout ce que la
vedette venait de lui exposer, et la neces¬
sity qu'ii y avait pour elle a interpreter
dans les plus brefs d£lais possibles un
role qui fit oublier La Devastatrice...
Mais helas!... sur ce point, les interets
de la vedette et ceux de la Stella-Film
divergeaient compEtement.

L'echec completde La Devastatrice avait
place la Stella-Film en position difficile,
sinon perilleuse... Les accords avec les
maisons etrangyres, passes au sujet de
ce film avaient ete un a un denonces...

La location en France meme etait
nulle : iutimides par la violente campagne
de presse, les clients rechignaient... Et
le Mondial meme voyait baisser ses
recettes en des proportions terrifiantes...

La Stella-Film avait les reins solides.
Mais neanmoins, il eut ete assez impru¬
dent de se livrer a une nouvelle expe
rience... de ce genre...

Iya bonne solution etait que la vedette
et la Stella se separassent a l'amiable...

Cette dernEre periode, pour enrobee
cju'elle fut dans 1'Eloquence mielleuse de
Davray, eut le don de faire sursauter
Gladys.

'oir Cinemonde, numcros 40 a 45



UN FILM ALL-EMAND ORIGINAL

la, Fritz n'a pas de chance! Trouble probablement plus qu'il ne conviendrait a uu conducteur qui porte
encore l'uniforme et qui n'a pas le droit de penser pendant les heures de service aux felicites qui l'attendent
un peu plus bird, il oublie le paquet chez lui... Cela lui vaudra de la part du controleur une semonce, ma
foi bien meritee et l'oblige a retourner chercher ce paquet, que le diable emporte ! Or, en ouvrant la porte de
sa chanibre, il cligne des yeux, croit avoir la berlue : La jolie Hanne apparait vetue d'une somptueuse robe
de soiree! Sa femmelui explique qu'elle n'a pu resister au desir d'ouvrirle paquet oublie et que comme
celui-ci contenait une jolie robe, elle n'a pu resister au desir de l'etrenner pour aller au dancing. Tant pis
pour le maladroit qui ajoublie le paquet, Fritz le rapportera le lendemain et personne n'en saura rien.

Oh, oh, les choses, ne se passent pas aussi facilement dans l'ame d'un conducteur allemand ! Qu'est-
ce done que vous faites du devoir? Oubliez-vous que comme lecapitaine a bord de son navire, le con¬

ducteur d'autobus est maitre aprds Dieu, que cette autorite lui confdre sans nul doute des droits
mais aussi des devoirs auxquels il ne saurait se soustraire sans forfaiture. Disposer aussi alldgre-
ment d'un paquet oublie par un voyageur etourdi e'est grave, trds grave; ne pas le rapporter e'est
dejdun peche contre le rdgleinent, mais par-dessus le marche, en utiliser le contenu... e'est

, presque un crime... Un terrible combat se livre chez le pauvre Fritz sous les yeux suppliants
— ces jolis yeux si tendres, si prometteurs de la ravissante Hanne...

Allons, allons, vous ne doutez pas du resultat de .ce combat. Est-ce qu'on refuse quelque
chose a une jolie femme? Et puis, e'est une fete d'anniversaire et ce jour-la estsacre, Fritz
cede, il rapportera le paquet le lendemain. ^A

Patatras... Hanne se rencontre justement au dancing avec la petillante Wicky, amie de ^A
1'avocat Ponsar qui avait achete cette robe pour lui en faire cadeau avant la rupture. Or, ^A
e'est le domestique de Ponsar qui a oublie le paquet et Wicky, furieuse, se jette sur Hanne JH
et lui arrache la robe... La pauvre femme, honteuse, se refugie dans un cabinet particulier - MB
oil le Dr Ponsar lui prodigue ses consolations tandis que Fritz est reparti precipitamment
pour chercher une autre robe. Impatiente, furieuse, Hanne demande a 1'avocat de la JfflgB
reconduire chez elle mais, par un coup du sort, il se trouve que le taxi dans lequel ils
montent est une voiture volee que recherche la police... AS|S|

S'apercevant qu'il est suivi, le chauffeur acceldre, mais il est ftnalement rattrape par
les policiers et Hanne et Ponsar sont conduits au poste. II s'ensuit que la pauvre ^A
femme ne peut rentrer que le lendemain matin toujours accompagnee par 1'avocat ^^^A
ce qui provoque, on le pense bien, un violent accds de jalousie de la part du ^A
mari. Mais celui-ci doit prendre son service et Hanne, desolee du malentendu surgi hg
entre eux, telephone a 1'avocat pour| lui demander d'obtenir du poste de police ^^BA
une attestation certiliant que e'est bien la que s'est passee leur nuit. Ponsar
vient la voir pour lui dire qu'il ne pourra avoir cette attestation que dans ^A
1'aprte-midi, l'employe qui etait de servic ne revenant qu'a ce moment-la. ^A

, Tandis qu'a lieu cette conversation, surgit la femme d'un iuspecteur, et ijlj|
Hanne, uu peu affolee, enferme Ponsar dans la chambre a coucher ou il est ^A
aaturellement decouvert par Fritz qui a termine son service. Fou de rage,
le pauvre mari emmenant sa petite fille et son chien favori quitte les lieux. HI

be jour suivant, Hanne, sccrdtcment revient prendre son enfant et elle
se rend chez 1'avocat pour le supplier d'obtenir enfin l'attestation du Bl
bureau de police. Tandis qu'elle s'y rend en compagnie de Ponsar et sa ]BBjP
petite fille, l'autobus N° 2 les croise et Fritz, hors de lui, fait stopper
et se precipite pour reprendre son enfant. Mais il arrive trop tard, la
voiture de 1'avocat est deja loin. Alors il n'hesite pas, il bondit sur le mt- .

siege rlu conducteur que celui-ci avait abandonne pour voir ce qui se
passait et a toute allure il se lance a la poursuite... Cette course se
termine comme il est logique au poste de police oil tout s'explique,
et Fritz tombe dans les bras de sa jolie Hanne.

Ce film aux incidents vraisemblables dans leur diversite ties
mouvemente et qui se deroule dans un milieu populaire est
Parfaitement bien realise. II a requ le lueilleur accueil. C'est un '4s.-'
specimen assez suggestif de la manWre allemande.

A gauche, de haut en bas : ilci l'heure du retour
au logis; l'autobus est as gj, mais le sourire
du conducteur prdvient b e dispute. Quelle
joie, aprfes une journie' jabeur, que de re-
trouver son foyer et 11 petite fille ado-
r6e... — Places, s'il vol (ait! Le conduc¬
teur est devenu 1 ami'de ses " clients "
habituels, seuls les fiseaux de pas¬
sage " se montreat p iois grincheux. I
A droite, de haut 'bas. - Quel J
plaisir pour Cbris lique d'aller A

, h la station cberc hson papa ! B
Les manages s plus unis am

ont parfois des Hres trou- m '
bles. douloure lis, mais
l'amour dissil les mal-
entendus. - 'Us les

rues d une grande
ville, 'es "les

• d'autom°1' 'out
souvent ' is-

sue nil
et

k. . mine n
post '
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qu'ils n'aient pas voulu mele-
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LacteurMerablchvillbqui
possfcde une rare puis¬
sance de composition, et
Nata Vatchinadzd, dans

une scbne de Owod.
(A gauche). Une scfene de
Btisso qui fait ressortirla
tragique beaute d'une desprincipales interprfctes.

>~B -v/-, plusen plus Cinemonde s'efforce dejustifier son titre. Deja nous avons
m 1 jw fournir a nos lecteurs des renseignements stirle mouvement cinema-
a J tographique mondial, sans en excepter les pays oil il n'en est encoreqti'a de tintides debuts : Egypte, Turquie, Grece, Bulgaria, etc.
Pendant cette periodede vacances,nous avons decidedepottssernosinvestigations
dans mi pars on elles sont particulierementdifficiles,dedicates, et nous sommcs
hcureuxde publier aujourd'lwi tin premier article sur : Le Cinema georgien.(De notre envoye sp(cial).

LA France, grande admiratrice des films russes, les connait cependantfort mal; nous voudrions, pour les lecteursde Cinemonde, essayer de
tracer un aper<;u du remarquable ensemble que constitue la cinemato¬
graphic sovietique.En U. R.S. S. le cinematographe est un monopole d'fjtat. I,egouvernemeut a iustitue differentes societes qui s'occupent a la fois

de la production et de l'exploitation des films.
Paris et l'Europe counaissent, pour avoir applaudi quelques ceuvres

remarqu.ibles, les 110ms de firmes telles que «Meijrapom» qui a eu la gloire de
sortir, cette annee, 1'em(etc sur 1'Asie, ou Sovkino, detentrice du fameuxPotemkine. La «Wufku » d'Ukraine n'est peut-etre pas entitlement inconnue
du grand public. Mais ce que generalemeut tout le monde ignore, ce sont
lesentreprises cinematographiques dusudde laRussie : le«groupeoriental»se

compos:intdu«GoskiupromdeGeorgie»etla«Vostok-Kino»quiestconstituteparlareuniondepetitessocietes
localesd'Armenie,d'Azerbaidjan,d'Uzbekistan,etc...LesdeuxSociettsont lemonopoledesfilmsorientaux.Un village georgien

dans Elisso. du met-
teur en scfcne Chen-guelaya. On remar-

que au premier plan
un personnage encostume nationalgtorgien.

Dire que les eineastes orientaux sont inities atoutesles finesses d'une technique raffinee. a toutes
les roueries d'uu metier savant,serait fort exagere. lis ont des maladresses, des ignorances meme,
qui sont charmautes,si l'on songe aux excesde virtuosite auxquels nous ont accoutumeslesAmeri-
cains, Une naivete etonnante,des prisesde vuesdu plushaut pittoresque, taut aupoint de vue des
types qu'au point de vue des costumes et desattitudes : tout cela est pris sur le vif, Hen de
{relate. La figuration est recrutee sur place, au village ou dans la montagne. Et il se degsge de
ces films uti parfum de terroir qui seduirait peut-etre agreablement les spectateurs biases
de taut de bandes ou l'imprevu n'a jamais sa place.

Le Goskiuprom de Gtorgie est une societeanonyme au capital de 600.000 roubles. Cette
firmedont le sitge social se trouve a Tiflis, possede, nou seulement jdes studios amtaages
selon les exigences de la technique moderne, mais encore elle a la propriety de 22 salles deprojection en Georgie et d'une dizaine de salles dans les graudes villes de l'U. R. S. S.Les metteurs en scene les plus apprecies de Goskinprom sont M. Chenguelaya et

Marajdnofi. Durant l'exercice 1928-1929, la Soeiete georgienne a sorti une vingtaine
de films et elle a achete le meme nombre de films etraugers. Le president deGoskinprom est M, Amiragoff: directeur techniciue, Broussilovsky; administrateur

delegue a Moscou, Boursouk.Datant deja de deux ans, mais trts remarquable il tous points de vue il faut
noter, dans la production de Goskinprom : Bella tire d'un Episode du celcbrc
roman de Lermontoff : Un herosde notre temps ; le sujet relate {enlevement d'une
jeuneet trts belleCircassienne, Bella, seduite par un jeune officier russe, Petchorine,
Don Juan doubled'un Werther et tourmente d'une incurablemelancolie,d'un insa¬
tiablebesoindenouveau.Namous,c'est-fi-direI'honneurestaussi uneoeuvredevaleur.

Une sctne d inttrieur trfes caractt-ristique dans •Djanki-Gouriach,du metteur en scbneTsoutsounava.
L'annee en cours a vu paraitre Elisso du metteur en setae Chenguelaya,
Le sujet du film est l'exode, en l'auuee 1856, d'une population de mon-

tagnards musulmans, chasses de leur village natal par les cosaques del'empereur de Russie.L'interet du film reside en ceci qu'il est le premier a donner untableau exact et vivant des moeurs des montagnards du Cau-case. Les grandioses paysages de cette region de Georgiesont mis eu valeur d'une fa<;on remarquable. Levieux chef de tribu et sa fille qui essayentdesauverlevillageet lutteutdebonnefoicontrelatrahisonetlaprovo¬cation sont tmouvants.Les mouvemetitsd'ensemblesont



UN PAYS QUI VIENT AU CINEMA

La Nouvelle Production Tchecoslovaque

ftnMETA

<&AMIB<a>

TOkJOUSdevons au cinema de precieuses decouvertcs. Insensibiement,FW il modifie notre fagon de voir, nous apporte au travers deschoses un
sens psychologique nouveau. II y a longtemps deja que le grand

artiste Severin Mars ecrivait ceci : « J'ai compris ccqu'un visage peut reveler
d'une amc dans le silence, dans la lumicrc, dans I'harmouie. » Beaucoup
mieux que la peinture astreinte a l'expression figee d'un instant d'eternite.
l'ecran a fait naitre a nos yeux la plastique du visage, et plus encore
son rythnie, sa force iuterieure. Outre l'image purenient materielle qu'il
nous offre. le visage d'un artiste nous livre un etat d'ame, d'ou une
double valeur artistique et humaine, deux poles entre Iesquels evolue le
talent. On peut admirer un visage qui positivement n'exprime rien. pure
harmonic de lignes, jeu de lumieres et d'ombres, mais quelle emotion
dispense le secret que l'on sent flotter entre rles eils baignes de .larmes,
sur quelque front penche, toute cette vibration de vie profonde que l'ecran
nous a brusquement devoilee ? Qu'on me pardonne ce preambule pour

. parler de Greta Garbo. C'est qu'elle partage avec quelques autres vedettes
le privilege de porter sur son visage un reflet interieur dont le
rythme conduit les roles, marque admjrablement la
personualite.

J'ai vu Greta Garbo pour la
premiere fois dans iililUffff
La Rue

sans jot f. une image terrible de la misere etdela lassitude morale, d'une miserequi veutse mentir
a soi-meme et finitpar unesouffrancelatente, irreductible. 11 fallait le talent de Greta Garbo
pour donner a ce role de melodrame un tel accent de verite. Dans chacune de ses attitudes,
dans le moindre de sesgestes, elle sut mettre une expression de sa detresse. Jen'ai pas oublie
ces yeux clairs perdus versun monde derives, dedesirs, d'irrealites, ni ce front trop large, ni
ce visage toutentierou l'on reconnait a travers les nostalgies informulees, la poesie du Nord.

Le visage de Greta Garbo est comme ces rners qu'on imagine, au large des fjords scan-
dinaves, infini, voile d'inconnu et d'une purete, d'une simplicity de lignes qui seduit.

*j| Plus tard le cinema nous fera comprendre les rapports qui bent les etres aux choses.
Greta Garbo naquit a Stockholm en 1906. A vingt-trois ans elle a deja une magnifique

carriere derriere elle et coinpte quelques creations qui resteront. Elle debuta dans son
pays natal sous la direction de Mauritz Stiller etinterpreta plusieurs films de la grande
epoque suedoise, notamment La Legende de Gostci Berling. Bientotappelee en Allemagne
elle tourna avec Pabst La Rue sans joie. Le succes qu'elle v remporta lui valut d'etre
engagee par la Metro-Goldvvyn.

A Hollywood on elle retrouvait Mauritz Stiller, elle fut la vedette de nombreux films
dans Iesquels sa personualite s'affirmait de plus en plus. Citons Le Torrent. La Tentatricc,
I-eChapeau vert. A nna Karcnine. d'Edmund Guilding: t.a Chair et le Diablc,c\e Clarence
Brown, cii ellefnt remarquable,aux cotes de Lars Hanson,John Gilbert, Barbara Kent.

fin vient de la revoir dans La Femmedivine, de Seastrom, ayant pour partenaire,
cette fois encore, son compatriote Lars Hanson. Le role difficile de La Femme divine
reelamait une rare soufflesse, beaucoup d'intelligenee. Greta Garbo v fut admirable
en petite Bretonne naive et rusee, en actricechoyce, en femme malheureuse. Son jeu
nerveux et spoiltane nous a rendu in finimerit sensible cette nature vibrante, irraison-
nee, semant le desespoir par inconscience. Les derniers films de Greta Garbo sont
A Woman of affairs, de CI, Brown; Warm the Dark (La guerre dans l'obscurite),If- tld Orchids (Orchidees sauvages), The Mysterious Lady, de Fred Niblo. Elle etait
retournee en Suede cette annee et devait interpreter pour la Svenskaunfilm
rle Stiller. La mort du grand cineaste empeche cette realisation. Rentree a Culver
City, Greta Garbo a tourne avec John Robertson, aux cotes de Johnny Mack
Brown et Dorothy Sebastian. Actuellemeht elle travaille sous la direction de
Jacques Feydcr,qui realise Jalousie, son premier film americain. P. Leprohon

Eugene Deslav, le cineaste d'avant-garde bien connu, revient de Prague.
M. Deslav a debute comine metteur en setae, il y a cinq ans, dans les studios tcheco-
slovaques.
A cette epoque, dit-il, le cine tchdque n'existait presque pas : les metteurs en

setae manquaient d'argent, de bonnes cameras, d'acteurs comprenant le cinema et l'aimant
vraiment... Aussi la Tchecoslovaquie n'arrivait-elle, trta peniblement, qu'a produire cinq a six
films par an, films qui ne s'amortissaient d'ailleurs que rarement. Toute autre est la situation
maintenant. Anton, le plus vieux cineaste tchdque, et Mahaty, l'ancicn assistant d'Eric von
Stroheim, revenu il y a deux ans d'Amerique, travaillent assidument a la creation d'industrie
d'images nationale. A leurs cotes travaille maintenant une femme remarquable, pleme de zele
et de fougue: Mme Zet Molas. MmB Molas a vecu longtemps a Paris. Elle affirme elle-meme
qu'elle doit a la jeune ecole cinegrapliique frangaise: La Glace a trois faces, film de Jean Epstein,
qui fut pom elle une veritable revelation et l'initia, dans toute la force du mot, a 1' «art du mou-
vement». MmeMolasfutaussilepionnier du jeune cinema frangais dans son pays; c'est dans son
cinema « specialise » que Poil-dc-Carotte, Visages d'Enfants, etc., ont ete presentes au public
de Prague.

Mme Molas vient de realiser un grand film : L'Amoureuse en danger. Elle y tient elle-meme
le role principal. Tandis que l'avant-dernier film de Mme Molas, Le Meunier et ses enfants,
representait surtout une initiation au lyrisme populaire, au «folklore » populaire tcheques,
L'A man'e en danger vise a implanter sur les ecrans de Prague uue technique, un style « visuel »
trte modernes. On y sent nettement l'influence d'un Sternberg, d'un Dupont.

Cette annee, on realisera en Tchecoslovaquie une trentaine de films (drames, comedies
et documentaires). Plusieurs de ces films seront sonores. Le «talkie » integral n'a que fort pen
d'adeptes a Prague, on estime que la parole n'est point « stylisable » dans la meme mesure
que l'image. .

M. Deslav cite avec plaisir quelques noms d'acteurs tchyques « aussi souples, aussi doues.
aussi ro'.npus aux subtilites de la mimique que leurs plus illustres confreres d'Amerique » :
Suzanne Marville, Pistek, Burian, Nedosinska, Kaspar. etc. Et aussi quelques noms de met¬
teurs en setae : Karel Lamac (qui est revenu au bercail aprfe avoir tourne a Londres et a
Berlin avec Anny Ondra), Medeotti, Bohac.

M. Deslav a apporte a Paris deux documentaires tchdques qu'il dit absolument reinar-
quables : Prague la nuit et Weige.

Ces documentaires passeront sans doute dans une de nos salles specialisees.
Max Fat.k.

ESTHER KISS
en vacances

NOUS rencontrons la blonde artiste hongroisesur les bords de la Loire, oil elle a acheve
ses vacances en visitant les fameux chateaux.

Le hale du visage et les tons mordores
des bras attestent une longue exposition a

la caresse marine...
— Je rentre, en effet, de la Cote d'Argent oil j'ai

passe quelques semaines lojn des affaires einemato-
graphiques, sans autre souci que de humer la brise
salee a pleins poumons. et de me preparer a quelque
concours de « peaux bronzees »...

« Et a present, je rentre a Paris tout doucement,
par la route, en admirant la douce et calme Touiaine
et en etudiant ces splendides vestiges de la Renaissance...

« Dans quelques jours, les soucis du cinema m'ab-
sorberont a nouveau...

— Des roles en perspective ?...
— Rien de precis... Des projets... Des proposi-

sitions d'engagement... Mais tous sont encore a l'etude.
«Je m'occujie aussi de realiser une affaire impor-

tante, une societe de production peut-etre...
« Mais tout cela n'est encore qu'en preparation...

Rien de definitif,.. Je serai plus precise dans quelques
semaines, a Paris, a moil retour...

i< Car je repars pour Berlin dans quelques jours,
a fin de rtgler sur place quelques details... Mais
pour l'instant, je ne pense pas rester tounier en
Allemagne...

— Et La Nuit est d nous?
— Je devais interpreter deux des trois versions :

les versions allemande et frangaise... Mais j'ai du
resilier mon contrat etant occupee par tous mes
autres projets...

« Je regrette car La Nuit est a nous m'interes-
sait en tant que debut dans les films parlants...

— Vous avez tourne des bouts d'essai pour Tobis,
parait-il?

— Oui, mais je n'ai pas encore eu le temps d'en
juger par moi-meme...

« En tout cas, je serais trte lieureuse qu'ils fussent
reussis, car je suis tout a fait conquise par les films
parlants... » Cecil Georgf.fei.ick.

(■■■•■■■■■■■■■•■■■■■■■■■a ■■■■!!■■■■■■■■■■«■■■•

PATHfi-CINfiMA
° (Anciens Etablissements Pathe Freres) °
° I'lxtrait des resolutions de IAssemblee Generale, 2
□ Extraordinaire du 2 2 ciout 1929 jl
■ ■

Troisi^me resolution.

■ L Assemblee generale extraordinaire des actionnaires "
J nomme M. Morel (Jean), demeurant a Lyon, 32. Cours Mo- ■
■ rand, comme commissaire charge de faire un rapport, con- g

J rormement a la loi, sur les apports en nature prevus par le ■
■ traite de fusion intervenu avec la societe anonyme « Rapid a

J Film» et d'apprecier leur remuneration. 2
Cette resolution est adoptee a I'unanimite, moins les voix ■

■ de quatre actionnaires representant J .412 actions. 2

a noter. Livres au desespoir, les malheureux hurlent de
douleur; tout a coup, le vieux chef a une inspiration
bizarre. Pour calmer les esprits, il se met a executer
quelques pas de la fameuse danse nationale. D'abord
indignes, les autres l'imitent timidement d'abord et
furieuseinent ensuite. Cette sc^ne de transition entre le
chagrin le plus profond et la joie la plus inconsciente
est eertainement unique dans l'art cinegrapliique pour
l'expression et le naturel.

Citons encore Owod, du metteur en sc£ne Marajdenoff
d'apr£s un roman anglais. Les roles principaux sont
tenus par Merabichvilli et Nata Vatcliinadze. Le sujet
est la revolte d'un tils illegitime, 1111 tils de pretre qui est
opprime par son propre pere au nom de la religion.
Merabichvilli, grima^ant de fureur, de haine, s'est com¬
pose un masque demoniaque fort impressionnant; son
jeu frenetique, exalte dans ime surhumaine eolere
pourrait etre mieux utilise dans un film moins conven-
tionnel par le sujet. Nata Vatchinadze est excellente.
selon son habitude.

Djanki Gouriach du metteur en scene Tsoutsounava
est un superfilm {sic) auquel il n'a manque presque rien
pour etre excellent. Faute de ce rien qui est une liaison
entre les differentes parties du scenario, l'ceuvre est
manquee et se presente sous la forme incoherente de
tableaux sans suite et sans correlation. II est vrai que
lorsque la censure s'est exercee sur une pellicule, il est
peut-etre difficile de faire les raccords!

Le sujet de Djauki est une revolte de paysans dans
la province de Gouria.

La figuration est imposante et a du accaparer des
villages en tiers. On peut admirer les types de montagnards
dans leur sauvage originalite. Les chevaux font des
bonds vertigineux, les fusils partent. Il y a meme un
spectacle « dj iguitte» d' origine dansun pa vsage admirable.

Des festins, des vendettas, une surabondance d'elements
de succ£s, maismal utilises. Cela constitue un ensemble
deeoncertant d'une reelle grandeur tres primitive.

Les fautes regrettables sont cependant assez legeres,
pourraient fort bien etre evitees et l'on se prend a songer
que si quelques artistes d'Oceident apporta ent leur
collaboration et leur science a Goskinproin, les resultats
seraient des plus interessants. Quoi qu'il en soit, les
societes cinematographiques du groupe oriental meritent
d'etre connues du grand public, et il faut esperer qu'elles
ne tarderont pas a l'etre. Klsin.
■■■■■■■■■»■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■
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Clair de luxe. — Avouez que l'enthousiasme de votre aniie
etait justifie, car aucune revue n'cgale Cinemonde au point de
vue presentation et documentation. Je n'ai aucun secretaire et
aucune dactylo et je fais absolument seul mes reponses. Croyez-
vous que je laisserais a d'autres personnes le soin de rediger ma
rub ique. En effet, vous avez raison. la curiosite est le peche
mignon de bien des feinmes. L,eroy Mason est un petit artiste
americain qui jtisqu'a present n'a eu guere l'occasion de inani-
fester son talent. Souhaitons pour lui que celle-ci ne tarde pas
a venir. Le Napoleon d'Abel Gance devait avoir une suite, c'est
pourquoi a la fin du film que vous avez vu on a l'impression d'un
arret brusque; et puis, il y a aussi les nombreuses coupures qui
ont etc faites par la maison d'edition et qui denaturent l'ceuvre
initiale du realisateur. Vous avez raison, le Napoleon d'Abel Gance
est •< a terminer ». Quand et par qui cela sera-t-il fait? Je ne puis
vous repondre, l'ignorant moi-ineme.

M. A. C. H. A. U. T. — Je calme votre impatience en
signalant a nos lecteurs et lectrices que vous aimeriez correspond) e
avec certains d'entre eux (Dellys Philippe, quartier-maitre radio
a bold du a Diderot >-, Toulon. Var). A propos quartier-maitre.
au cours de vos croisieres auriez-vous rencontre uii de mes cor-
respondants americains, l'amiral Pitt, qui m'ecrit sous le pseu-
donyme : H. 8. 3. II rn'a l'air d'un vrai fumiste.

Ubelakes. — Good morning, il y avait longtemps que je n'avais
regit de vos nouvelles, je vous crovais partie pour Hollywood
afin de questionner vous-mcnie mon ami Charles Rogers; je ne
connais pas d'artiste americain de cenom; aussi je lie puis vous
dire s'il a des freres et des sceurs ou s'il sait. danser sur fil de fer
Good bye. J'esp£re que vous avez une douce temperature au
Cramp de Mars.

un etudiant. — Vous avez dti trouver dans un precedent
numero le renseignement que vous me demandez concernant les
couvertures de Cinemonde. Consultez les numeros les plus recents
et vous y trouverez une annonce a ce sujet.

Nadejda Bliznacova Bulgarie. - Votre lettre a ete trans-
mise a Ramon Novarro.

Robert moignard. — Le principal interprete de VIrresistible
et de A u temps des cerises est le sympathique William Haines.

A Costantini Marseille. — II est trds difficile de placer un
scenario et je ne puis vous indiquer une maison qui serait sucep-
tible d'examiner votre mahuscrit. Sans doute celui-ci est interes-
sant, mais les firmes de production ont regu tellement de maiius-
ci its ininteressants qu'elles ne lisent meme plus les envois qu'oti
leur fait. Ee prix d'un scenario varie suivant la Societe qui
l'ach£te, le sujet, le genre et la somme que'demande la realisation.

Simon Hervay. — Quelques firmes d'editions : Cineromans, 8,
boulevard Poissonni^re; Aubert, 124, avenue de la Republique;
Franco-Film, r, rue Caulaincourt, Omega location, 69, rue de
Monceau, Albatros, 26, rue Fortuny. Sofar. 3, rue d'Anjou,
Mappemonde Film, 28, place Saint-Georges et Star Film, 51, rue
Saint-Georges.

Jeannine et Eily. —- Voici l'adresse d'Edmonde Guy : 1, rue
Agar, Paris i6e et celle de Cha-les Rogers : studios Famous
Players Lasky, Hollywood, Cal.

I,e Petit Albanais (M. Kristag T. Miska Koree Albanie)
desire correspondre avec de jeunes lecteurs pat isiens ou berlinois
de notre revue.

Tarakaxova. — Je suis ravi lorsque je regois une lettre tapee
a la machine, car gcneralement mes correspoudants sont loin
d'etre d'excellents calligraphes. Quant a vous je puis vous lire
facilement. Ees photos coutetiues dans nos pochettes de luxe
representent les artistes a. la ville; il n'y a que celle de Rudolph
Valentino qui est extraite d'un film, V A igle noir. Tim Mac Coy
est un artiste americain de la M. G. M. qui s'est specialise dans le
film d'aventures ; Al. Johnson a tourne pour la premiere fois dans
le Chantcur de jazr.; c'est un bon film dont l'interet ne reside que
dans la nouveaute au point de vue film pa riant. Vous voulez
grossir le nombre des lecteurs qui desirent echanger entre eux
leurs impressions cinematographiques ? Alors je public votre
adresse : Hel£ne Manblit, 12, faubourg Saint-Denis, Paris iop.

Eille Cin£. — Nous avons publie plusieurs fois la photo de
Eaura la Plante et dans notre numero de vacances vous en
trouverez une ravissante.

R. N. Canada. — Ramon Novarro est un excellent artiste.
II doit abandonner moinentanement le cinema pour jouer a Berlin
certaines pieces du repertoire de 1'Opera-Corn ique. Son dernier
film YEscadre volante est des plus interessants. Mais certainement
Vied Heidelberg passera a Paris au cours de la saison prochaine.
le demande a mes correspoudants de se borner dans chacune de
leurs lettres a poser tout au plus trois questions.

Bruno. — Nous avons parle a plusieurs reprises de Brigitte
Pi'elrn, qui est une des artistes allemandes les plus populaires en
France. Ses differentes interpretations sont curieuses et parfois
et auges. Vous pouvez lui ecrire a 1'adresse suivante : Berlin Dah-
lem m.. Winkel, 5.

Nuit d'opale. —Ee partenaire de Suzy Vernon dans la Derniire
raise est Willy Fritsch, celui de Regina Thomas dans la Vestale
de Gauge est Georges Melchior et c'est Georges Charlie que vous
avez remarque dans VEquipage. Parfaitemcnt le partenaire de
Betty Balfour dans Croquette est Oren Walter Butter ; Gil Roland
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IV CONCOURS LEPINE
6* Exposition de T. S. F.
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est un artiste frangais qui a fait ses debuts dans la Possession
et Gilbet Roland est un artiste americain que l'on a vu dans
divers films, notannnent la Colombe, la Dame aux camclias et la
Rose des pays d'or. Clara Bow a eu deja a plusieurs reprises les
honneurs de notre couverture.

Violette France. — Ees articles de Jack Bonhoinme, qui est
notre correspondant a Hollywood, sont en effet tr£s documentes
et plein d'humour.

M. Jean Hixe chez Madame Iy- Benzacar, 67, boulevard
de la Gare a Casablanca desire correspondre avec un lecteur
de Cinemonde.

Jean Tamby, i, rue Gambetta, a Toulouse serait heurenx
d'echanger ses impressions avec des lecteurs de notre revue.

Jean Delinde 142. — E'artiste Himansu Ra'i est d'origine
hindoue, ses partenaires dans le film Chant hindou sont euro-
peens.

Jean-Antoine Rochat. — Votre lettre a ete transmise L
M. Eeonce Perret, qui en a pris connaissance avec interet.

Fleur de Paris. — Voici l'adresse d'Edmonde Guy, que vous
avez certainement du voir dans la Princesse Mandanc, 1, rue

Agar, Paris.
L'Homme au Sunlight.,

a distribuer entre les lectrices de ce journal.
Toute leetriee qui donnera une solution exacte a la question ci-dessous
pourra recevoir une jolie paire de bas de soie " Indechirable "

Deeoupez et retablissez dans 1'ordre ees sept carres de fa^on a pouvoir lire
liorizontalement un proverbe de trois mots. Quel est ce proverbe ?

Deeoupez ce Bon et adressez-le aujourd'hui meme avec votre reponse h
" LA PROPAGANDE " des grandes marques (Section B)
51, rue du Rocher, a PARIS — Telephone : Laborde 28-30, 16-23 , 29-50

Joindie pour la reponse une enveloppe timbree portant votre adresse

le bain

Ma Mousse fall maigrir
rapidement et sans danger

Rigoureusement surveilie par I'lnstitut Medical de
Stockholm, sous le controle de la FACULTY DE
MEDECINE, le veritable bain mousseux Su&dois
Sylfid, tout en faisant perdre de

3 a 4 kilos par mois
est absolument

INOFFENSIF, FORTIFIANT, BIENFAISANT
Recommande aux personnes ayant la peau Ires sensible

- Pharmaciens, Parfumeurs -

Herborlstes, Gds Magasins, etc.

DEPOT15 RUE MOGADOR PARIS

TEL: CENTRAL.92-43 ■

Chaque etre a sa personnalite
et son charme.

Le talent de l'Artiste Photographe

ROGINSKY
consiste a les mettre en valeur.

Voye^-le a son studio

53, AVENUE DES TERNES
une visite vous convaincra.

Mile Simonne Helliard, de l'Ath^n^e.

Une remise de 10 °/„ est
reservee <i nos lecteurs.

telephone :

galvani 37-32

REDACTION - ADMINISTRATION :

138, Av. des Champs-Elysees, Paris (8e)
'l'elcphone : Elysees 72-97 et 72-98

Compte Cheques postaux Paris 1299-15.
R. C. Seine 233-237 B

Les mamiscrits non inseres ne sont pas rendus.

TARIF D E S A BO N N E M ENTS :
FRANCE

ET COLONIES :

3 mois 13 fr.

6 mois 29 fr.
I an 56 fr.

ETRANGER:

(tarif A reduit): 3 mois,
22 fr. 6 mois, 40 fr.

i an, 7D fr.
(tarif B): Bolivie, Chine,

Colombie, Dantzig,
Danemark, Etats-Unis,

Les abonnements partent du 1 •'r et du 3*

Grande-Bretagne et
Colonies anglaises (saut
Canada), Irlande. Islande,
Italic et colonies, Japon,
Norvege. Perou, Suede,
Suisse : 3 mois, 24 francs ;
6 mois. 46 fr., 1 an. 90 fr.
jeudi de chaque mois

REPRES ENTANTS GENERAUX :

Grande-Bretagne : Dolores Gilbert, Tudor
House, 36, Armitage Road, Golders
Green, N. AV. 11.

Ai.lkmagnk : A. Kdssowsky, Reichskanzler-
platz, 5, Charlottenburg, Berlin W. Tel. :
Westend 242.

Etats-Unis : Jacques Lory, 1726 Chirokee
Av., Hollywood, California.

814 ■
Le Geraut GRAY. ET IMP. DESFOSSES-NEOGRAVURF

: Gaston Thierry
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He Arrondissement
★MARI VAUX, 15, boulevard des Italiens.

Shiherazade.
★OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre.

Lili, LouLou et Cie. — Dominairice.
★IMPERIAL, 29, bouievard des Italiens.

Asphalte.
★ELECTRIC, 5, bouievard des Italiens.

Le Chevalver d'Eon.
★CORSO-OPE±tA, 17, boulevard des Italiens.

ha Ruee vera I'(Jr.
★GAUMONT-THEATRE, 7, b. Poissonnifeie.

Scaramouche.
★PARISIANA, 27, boul. Poiesonnihre.

he Courrier rouge. — Au long du Sail,
he Trisor. — Finance, Finance.

En Dauphine.

IIIe Arrondissement
★PALAIS EES FETES, 199, rue Saint-Martin.

Premier Otage t A bas lea Hommes.
ha Divine Croisidre.

★PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin-
La Galante Meprise.

. 1 he plua beau sacrifice.
MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.

923, ci.,q ii .. venue. — ju-rs a'Aiigoisse.
KINERAMA, 37, boulevard Saint-Martin.

Programme non parvenu
CINEMA-BERANUER, 49, rue de Bretagne.

he hatelier de la Volga.
Attr. : Ardiss.

IV8 Arrondissement

★GRAND CINEMA SAINT-PAUL, 38, rue
Saint-Paul.
Coeur embrasS. — he Soi du Cirque.

CINEMA DE L'HOTEL DE VILLE, 20, rue
du Temple.

Anny de Montparnasse.
he Carrousel de la Mort.

★CYRANO-JOURNAL, 40, b. de S6bastopol.
Un Million dans un chapeau.

Ve Arrondissement

MONGE, 34, rue Monge.
Domino noir. — Anny de Montparnasse.

MESANGE, 3, rue d'Arras.
he Cameraman. — he Bateau ivre.

★SAINT-MICHEL, 7 place Saint-Michel.
h'Esclave reine.

CLUNY, 60, rue des Ecoles.
h'Enfant de Noel. — ha Minute tragique.

URSULINES, 10; rue dee Ursulines.Cloture annuelle.
CINE-LATIN, 10-12, rue Thouin.

OlOture annuelle.

VI® Arrondissement

★REGINA-AUBERT, 155, rue de Rennes.
La Maison au Soleil.

Lea Fers awe poignets.
★DANTON, 99-101, boul. Saint-Germain.

Domino noir. — Anny de Montparnasse.
VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieui-Co-

lombier.
Cloture annuelle.

RASPAIL-PALACE, 90, boulevard Raspail.
Trois heuresd'une vie.— Annyde Montparnasse.

VII® Arrondissement
★CINE MAGIC-PALACE, 28, avenue de la

Motte-Picquet.
he Domino noir. — Anny de Montparnasse.

★LE GRAND CINEMA, 55-59, av. Bosquet.
ha Maison au Soleil.

hes Fers aunc Poignets.
SEVRES-PALACE, SO bis, rue de SOvres.

Raymond veut se marier. — ha Bataille.
RECAMIER, 3, rue Recamier.

he Tresor d'Arne.
Poings de fer, Coeurs d'or.

VIII® Arrondissement

★MADELEINE-CINEMA, 14, boulevard de la
Madeleine.

he Figurant.
LE COLISEE, 38, avenue des Champs-ElysOes.

Cloture annuelle.
PEPINIERE, 9 rue de la POpiniOre.L 'Ame d 'une Nation. — La Rue sans peine.
STUDIO-DIAMANT, 2, avenue de Portalis.

Cloture annuelle.

IXe Arrondissement
★PARAMOUNT, 2, boulevard des Capucines.

Monsieur, Ma...demoiselle.
★AUBERT-PALACE, 24, boulev. des Italiens.

he Chanteur de Jazz.
★MAX-LINDER, 24, boulevard PoiseonniOre.

Vive la Vie ! — Chant hindou.
★CAMEO, 32, boulevard des Italiens.

L'Epave vivante.
★RIALTO, 7, faubourg PoissonniOre,

Volonte, avec Paul Wegener,
★ARTISTIC, 61, rue de Douai.

Cceur embrase. — Le Roi du Cirque.
CINEMA ROCHECHOUART, 66, rue Roche¬

chouart.
ha Divine Croisidre.

★DELTA-PALACE, 17 bis, b. Rocliechouart.
Jeunesse. — Rose d'Ombre.

AMERICAN-CINEMA, 23, boul. de Clichy.
Programme non parvenu.

★PIGALLE, 11, place Pigalle.
ha Peur d'aimer. — Un Mari en vacances.

LES AGRICULTEUR8, 8, rue d'AthOnes.
Cloture annuelle.

X® Arrondissement

★ TIVOLI-CINEMA, 17-19, faub. du Temple.
Coeur embrase. — he Roi du Cirque.

★LOUXOR, 170, boulevard Magenta.
La Divine Croisidre.

★CARILLON, 30, boul. Bonne-Nouvelle.
he Ullage du Pechd.

★PATHE-JOURNAL, 6, boul. Saint-Denis.
A ntualites

★BOULVARDIA, 18, boul. Bonne-Nouvelle.
Programme non parvenu

PALAIS DES GLACES, 37, rue du Faubourg-
du-Temple.

Le Domino noir. — Anny de Montparnasse.
EXCELSIOR, 23, rue EugOne-Varlin.

Anny de Montparnasse.
Le Geant du Cirque.

TEMPLE-SELECTION, 77, rue du Faubourg-
du-Temple.

Le Danseur de Jazz.
Le Professeur de maintien.

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la FidOlitO.
A bas les Ilommes. — Ldvres closes.

OHATEAU-D'EAU, 61, rue du Chateau-d 'Eau.
Le Mari dechaind. — La Clef d'argent.

Deux attractions.
LE GLOBE, 17, rue du Faubourg-St-Martin.

Vanitd. — Le Prix de la Gloire.
CINE ST-DENIS, 8, boul. Bonne-Nouvelle.

Programme non parvenu

CINEMA-VERDUN-PALACE, 29 bis. rue du
Terrage.

Programme non parvenu.
PARIS-CINE, 17, boulevard de Strasbourg.

Conaamnez-moi.
A bas lea Rommea J — hop de fiunc&es I
TEMPLIA, 10, faubourg du Temple.

he Secret de la Xelephonisle.
h'Mabit, la Femme et I'Amour.

CINEMA-PARMENTIER, 158, av. Parmentier
Les xinscs uc ......... — La .J/ coc m-o Penuries.

Jeux de Prince.

XI® Arrondissement
V OLTAIRE-AUBERT, 95 bis, r. de la Roquette

La Maison au Soleil.
Les Fers aux Poignets.

A CYRANO, 76, rue de la Roquette.
Programme non parvenu.

EXCELSIOR, 105, avenue de la Kepublique.
La Maison au Soleil. — A bas les kommes J
SAINT-SABiN, 27, rue Saint-Sabin.

Programme non parvenu.
CASINO DE LA NATION, 2, av. de Tail-

lebourg.
Les F ugitifs. — La 6 CV et I'autocar.

MAGIC-CINE, 70, rue de Charonne.
La Madonc de Central-Park.

La Citd interdite.

XII® Arrondissement

★LYON-PALACE, 12, rue de Lyon.
La Divine Croisidre.

TAINE-PALACE, 14, rue Taine.
Programme non parvenu.

RAMBOUILLET, 12, rue de Rambouillet.
Le Grand Evdnement. — Cadet d'eau douce.
DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil.

Lune rousse.
Le Pirate aux dents blanches.

KURSAAL du XII", 17, rue de Gravelle.
Programme non parvenu.

CINEMA-THEATRE, 18, rue de Lyon.
Poupee de Vienne. — Le Prix de la Gloire.

XIII® Arrondissement
SAINT-MARCEL, 67. boul. Saint-Marcel.

Relache.
CINEMA DES BOSQUETS, 60, rue Domr&ny.

Programme non parvenu.
JEANNE D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.

Le Journal de Ninon. — h'Esclave reine.
PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue

des Gobelins.
Esclave reine. — Ala Rescousse.

EDEN DES GOBELINS, 57, av. des Gobelins.
Rendez-moi ma jambe. — Rose d'Ombre.

Le Bateau lore.
SAINTE-ANNE, 23, rue Martin-Bernard.
A trovers la Suide. — Une Bonne Fortune.

L'Homme du Large.
ROYAL-CINEMA, 21, boul. de Port-Royal.
Visage d'aieule. — Les Fers aux Poignets.
CINEMA PARISIEN, 46, avenue des Gobelins.

Ecole du Divorce. — Coeur de Gosse.
CINEMA MODERNE, 190, avenue de Choisy.

Bataille de Titans. — Dolly.
ITALIE-CINEMA, 174, avenue d'Italic.

Programme non parvenu.
BOBILLOT-C1NEMA, 66, rue de la Co-lonie.

Programme non parvenu.
CLISSON-PALACE, 61, rue Clisson.

Quand la Chair succombe. — Circulez.

XIV® Arrondissement
★MONTROUGE, 73, avenue d 'Orleans.

Coeur embrasd.
MAINE-PALACE, 96, avenue du Maine.

L'Homme d I'Eispano. — Le Pidge. i
★SPLENDID-CINEMA, 3 rue Laroclielle. J

Coquin d'alibi. — La Venenosa.

★GAITE-PALACE, 6, rue de la Gaitfi.
Programme non parvenu.

PALAIS-MON TPARNASSE, 3, rue d'Odessa.
Le Domino noir. — Anny de Montparnasse.

ORLEANS-PALACE, 100, boulevard Jourdan.
Programme non parvenu.

★LUSETTI-PALACE, 97, avenue d'Orlfams.
Fermeture annuelle.

PATHE-VANVES, 43, rue de Vanves.
Programme non parvenu.

IDEAL-CINEMA, 114, rue d'Aldsia.
Freres d'infortune. — Le Grand Evdnement.
MILLE-COLONNES, 20, rue de la GaitA

Programme non parvenu.
OLYMPIC, 10, rue Boyer-Barret.

Programme non parvenu.
PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernety.

Le Filon du Bouif. — La CM interdite.

XV® Arrondissement

GRENELLE-AUBERT, 141, av. Emile-Zola.
Les Mttamorphoses de Claude Bessel.

★LECOURBE, 115, rue Lecourbe.
Anny de Montparnasse.

SPLENDID, 60, avenue de la Motte-Picquet,
Le Bateau ivre. — Anny, Fille d'Eve.

SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles.
Le Bateau ivre. — A la Rescousse.

★CONVENTION, 20, rue Alain-Chartier.
La Maison au Soleil.

Les Fers aux Poignets.
MAGIQUE-CONVENTION, 204-206, rue de la

Convention.
Anny de Montparnasse. — Le Domino noir.

FOLIES-JAVEL, 109 bis, rue Saint-Charles.
Programme non parvenu.

GRENELLE-PALACE, 122, rue du Theatre.
Les Egaris — Anny de Montparnasse.

CAMBRONNE, 100, rue Cambronne.
La Dernidre Grimace. — La Girl aux mains
fines. — Pour les beaux yeux de CUopatre.

(Attractions)
RE1CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-Zola.

Anny de Montparnasse. — La Contrebande.

XVI® Arrondissement

★MOZART, 49, rue d'Auteuil.
La Divine Croisidre.

ALEXANDRA, 12, rue Czernovitz.
Le Bon Apotre. — Femme d'hier et de demain.
IMPERIA, 71, rue de Passy.

Cloture annuelle.
VICTORIA, 33, rue de Passy.

Fille sauvage. — Chanson d 'amour.
PALLADIUM, 83, jue Chardon-Lagache.

La Comtesse Marie.
★GRAND-ROYAL, 83, avenue de la Grande-

Armee.
La Peur d'aimer. — Banquier par amour.

LE REGENT, 22, rue de Passy.
La Rdpublique des Jeunes Filles. — Crise.

THEATRE-CINEMA, 11, boulevard Exelmans.
Programme non parvenu.

- 21 J- XVII® Arrondissement

★LUTETIA, 33, avenue de Wagram.
La Reine de son coeur.

★ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram.
Trois Clowns.

★DEMOURS, 7, rue Demoure.
Les Tambours du Ddsert.

★MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-
Armde.
Les Aventures d'Anny. — Nostalgie.

★OLICHY-PALACE, 49, avenue do Clichy.
Weary River.

BATIGNOLLES, 59, rue de la Condamine.
Divine Croisiere. — Parfait Gentleman. j

★CHANTECLER, 76, avenue de Clichy.
Le Secret de la Tdldphoniste. — Ccmr embrasd.

V1LLIERS-CINEMA, 21, rue Legendtfe.
La Boule blanche. — L'Enfer de I'Amour.

LEGENDRE, 128, rue Legendre.
Pirates modernes. — La Maison du Bourreau.
RO YAL-MONCEAU, 38, rue de Lewie.

Orient. — On demands une danseuse.
Le film conire la traite des blanches.

XVIII® Arrondissement
★PALAIS-RQCHEGHO UART, 56, boulevard

Rochechouart.
Relache.

★GAUMONT-PALACE, 3, rue Caulaincourt.
Tentatrice.

★BARBES-PALACE, 34, bouievard Barbae.
Un Parfait Gentleman. — La Divine Croisiere•
★LA CIGALE, 120, boulevard Rochechouart.

Vienne qui danse. — L 'Enterre vivant.
Deux attractions.

★MARCADET-PALACE, 110, rue Marcadet..
Cceur embrasd.

★LE SELECT, 8, avenue de Clichy.Le Domino noir. — Anny de Montparnasse.
METROPOLE, 86, avenue de Saint-Ouen.

La Divine Croisidre.
CAPITOLE, 5, rue de la Ohapelle.

La Divine Croisidre.
STUDIO 28, 10 rue Tholoze.

Cloture annuelle.
NOUVEAU-CINEMA, 125, rue Ordener.

Ivan le Terrible. — Jour de Paye.
Les Aventures d'Anny.

MONTCALM, 134, rue Ordener.
Dansomanie. — Au secours, Tom.

Le Bateau ivre.
ORNANO-PALACE, 34, boulevard Ornano.A bas les Hommes. — La Divine Croisidre.
IDEAL-CINEMA, 100, avenue de Saint-Ouen.
Pirates modernes. — Le plus singe des trois.
PALACE-ORDENER, 77, rue de la Chapelle.

Passe-moi le Chapeau.
Le Demon de I'Arizona, — L'Orient-Exvress.
ARTISTIC-MYRRHA, 36, rue Myrrha.

Programme non parvenu.
STEPHENSON, 18, rue Stephenson.Le Cabaret Rouge — La Vengeance de I'Ouest.

(Un comique).

XIX® Arrondissement
BELLEVILLE-PALACE, 23, rue de Belleville.

Anny de Montparnasse.
FLOREAL, 13, rue de Belleville.

Le plus singe des trois. — La 13" Heure.
CINEMA-PALACE, 140, rue de Flandre.

Programme aon parvenu.
OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurte.

Cafe chantant. — La Faute de Monique.
FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre.

La Foule. — Caballero.
ALHAMBRA, 32, boulevard de la Villette.

Programme non parvenu.
SECRETAN, 1, avenue Secretan.

Programme non parvenu.
AMERIC-CINEMA, 146, aven. Jean-JaurOs.

Programme non parvenu.
EDEN, 34, avenue Jean-Jaur5s.

Fermeture annuelle.
CINE-COMBAT, 25, rue de Meaux.

Au secours, Tom !
Le Scandale (d'aprOs l'ceuvre de H. Bataille)

XX® Arrondissement
PABADIB-AUBERT, 44, rue de Belleville.

Les Mdtamorphoses de Claude Bessel.
Le Tdmoin.

★GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgrand.
La Maison au Soleil.

Les Fers aux Poignets.
FEERIQUE, 146, rue de Belleville.

Anny de Montparnasse.
COCORICO, 128, boulevard de Belleville.

Le Domino noir. -Le Crime du Bouif.

PYRliNEES-PALACE, rue des Pyrenees.
A bas les liommes. — Tu te vantes.

Attra-Barthel.
LUNA-CINEMA, 9, cours de Vincennes.

La Bouquetiere des Innocents.
La Galante Mdprise.

GAMBETA-ETOILE, 105, avenue Gambetta.
Marchand de Beaute. — Maldone.

FAMILY-CINEMA, 81, rue d'Avron.
La Galante Meprise. — Ma Vache et moi.

La Petite Classe.
PHtENIX-CINEMA, 28, rue de MOnilmontant.

Programme non parvenu.
EPATANT, 4, boulevard de Belleville.

C'est pas mon Gosse. — Indomptable.
STELLA-PALACE, 111, rue des Pyr6n6es.

Confession.
Le Vainqueur du Grand Prix.

PARISIANA, 373, rue des Pyr£n6es.
Programme non parvenu.

BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet.
Programme non parveuu

MENIL-PALACE, 38, rue de Menilmontant.
Programme non parvenu.

CINE-BUZEN VAL, 6, rue de BuzenvaL
Cceur de Pdre.

AVRON-PALACE, 7, rue d'Avron.
Programme non parvenu.

ALCAZAR, 6, rue du Jourdain.
Programme non parvenu.

THEATRES
Spectacles de la Semaine

AMBIGU, 20 h. 45 : Au Bagne.
ANTOINE, 20 h. 45 : L'Ennemie.
APOLLO : Le Procds de Mary Dugan.
ATHENEE, 20 h. 45 : (fd... 1
AVENUE, 21 h. : Prise.
BROADWAY : Cloture annuelle.
CAPUCINES : Carnaval.
CHATELET : Le Tour du monde en 80 jours.
CLUNY : Cloture annuelle.
COMEDIE-CAUMARTIN : C15ture annuelle.
DAUNOU. 21 h. : Arthur.
EDOUARD-VII, 20 h. 45 : Mile ma Mdre.
FEMINA, 20 h. 45 : Dollars.
GRAND-GUIGNOL, 20 h. 45 : Les Pantvns

du Vice.
GYMNASE, 20 h. 30 : Mdlo.
MADELEINE, 21 heures : Le Train fantome.
MARIGNY : La Reine joyeuse.
MICHEL : Cloture annuelle.
MICHODIERE : Le Trou dans le mur.
MOGADOR, 20 h. 30 : Rose-Marie.
NOUVEAUTES, 20 h. 45 : Elle est d vous.
PALAIS-ROYAL, 20 h. 30 : L'Attachde.
PORTE-SAINT-MARTIN, 20 h. 45 : Le Maitre

de Forges.
POTINIERE : Cloture annuelle.
RENAISSANCE : Cloture annuelle.
SAINT-GEORGES : Cloture annuelle.
SARAH-BERNHARDT, 20 h. 30 : Ces Dames

aux chapeaux verts.
SCALA : Cloture annuelle.
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 21 h. :

Maya (en anglais).
THEATRE DE PARIS, 20 h. 45 : Marius.
TRIANON-LYRIQUE : La Belle Hiline.
VARIETES, 20 h. 30 : Topaze.
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Les Salles dont les noms sent souIign6s son! les Salles Aubert
Les ein6mas preebdes d'un ast6risque soot; ce<u qui- fonlf matinee tons les Jours

FAIT AIMER LE
CINEMA.!



THEATRES
THEATRE DU CHATELET

LE TOUR DU MONDE
EN 80 JOURS

Piece a grand spectacle en 5 actes et 23 tableaux

d'Adolphe d'ENNERY et Jules VERNE

T(l&phone : GUTENBERG 02-87
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1 THEATRE DE L'ATHfiNfiE

Comddie en 3 actes de

| CLAUDE GE¥EL |
avec E

1 S. DULAC, P. ETCHEPARE. Ch. LORRA1N |
5 ■ a
mm ■————a——we—I——BE—HBOBHWWO g

Location : Central 82-23
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THEATRE MARIGNY

La Reine joyeuse
Operette de M. Andre BARDE

Musique de M. Charles CUVILLIER
avec

PRINCE • Jeanne MARfeSE • TARIOL-BAUGE el Miss FLORENCE

LOCATION : ELYStES 06-91 LOCATION j ELYSEES 06-91

AOBOE IOESOI IOBOI 30E30

I

o

D
o

THEATRE DE L'AVENUE

MUSIC-

PRISE

aoeaoc SO tosao

Location : £lys6es 49-34.

THEATRE Jn NOUVEL-AMBIGU

I AU BAGNE
5 actes et 3 tableaux tirds du roman

i'ALBERT LONDRES
par MAURICE PRAX et HARRY MASS

jj jj Lucienne BOYERH ° Jacques VARENNES
Eugene DIEUDONNE

OBOI IOBOI

o

0
o

IOBO OBOI

Location : Nerd 36-31
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